
L’HISTOIRE ANCIENNE

L’éperon de Biot, où vous vous trouvez actuelle-
ment a toujours été un lieu agréable à vivre et 
facile à défendre. Les nombreuses traces laissées 
autour du village attestent d’une occupation de-
puis l’époque préhistorique. S’ensuit une longue 
période où des peuplades celto-ligures (les Oxy-
biens et les Décéates) occupent la région. Celles-
ci sont en conflit avec la ville d’Antipolis (Anti-
bes) de culture grecque, qui demande de l’aide à 
Rome. Les Ligures sont battus en 154 avant notre 
ère par les Romains qui s’établissent peu à peu 
sur le site actuel du vieux village. Ils l’occupent 
pendant cinq siècles, laissant des monuments et 
des inscriptions encore visibles de nos jours.

Laissez-vous conter Biot...
LE XX SIÈCLE, ET MAINTENANT

Dans le même temps, l’art et l’artisanat d’art 
s’épanouissent. Léger, Peynet, et bien d’autres 
s’établissent à Biot et contribuent à sa renommée. 
En 1956, Eloi Monod crée la Verrerie de Biot et 
son verre bullé. Biot devient alors la ville des mé-
tiers d’art.

PARTEZ POUR UNE VISITE DE CE LIEU
CHARGÉ D’HISTOIRE
Vous venez de quitter l’Office du Tourisme et 
vous vous dirigez vers le centre historique de Biot 
en empruntant la rue St Sébastien. Vous êtes sur le 
plateau rocheux protégé de chaque côté par des 
à-pics. Des champs cultivés, puis des ateliers de 
poterie ont couvert cet espace.

LE MOYEN-AGE
L’époque entre la fin de la domination romaine et 
le début du Moyen-Age est peu connue.
En 1209, le Comte de Provence qui possédait les 
droits sur le territoire de Biot en fait don « pour 
le salut de son âme et celle de ses parents » aux 
chevaliers du Temple. A cette époque le village 
est constitué de la Place aux Arcades, de l’église 
et de quelques maisons. Les Templiers achètent 
ou obtiennent par donations les terres autour 
du village, unifiant ainsi le territoire de Biot. A 
la suppression de l’ordre du Temple, le territoire 
de Biot est confié conjointement aux Hospitaliers 
de Saint Jean de Jérusalem (devenus en 1530 les 
chevaliers de Malte) et à l’évêque de Grasse. 
Cette situation perdurera jusqu’à la Révolution.

LA FIN D’UNE PÉRIODE TRANQUILLE
ET LE REPEUPLEMENT
Les villageois vivent en paix et la vie s’organise 
jusqu’à ce que, lors de la succession de la Reine 
Jeanne de Provence, les bandes de pillards et la 
peste noire déciment le village. Laissé à l’aban-
don, Biot et son église sont dévastés en 1387 et 
le village devient un repaire de brigands. Cette 
situation cesse en 1470, quand le Roi René incite 
une cinquantaine de familles originaires du Val 
d’Oneille (actuellement en Italie, entre Gênes et 
Vintimille) à venir s’y installer dans des conditions 
favorables. La vie reprend et Biot prospère.

LA VIE DU XVIe AU XIXe SIÈCLE ET
L’EXTRAORDINAIRE ESSOR DE LA POTERIE

L’enceinte du village s’étend et durant le XVIe et 
XVIIe  siècle, les cultures et la poterie enrichissent 
les villageois. En 1707 et 1746 deux invasions 
détruisent partiellement le village et les cultures 
sont dévastées. 

A partir du XVIe siècle, l’industrie de la jarre se 
développe pour transformer Biot en un centre 
important de production potière. Cependant, au 
XIXe siècle, les activités de poterie, d’extraction et 
taille de la pierre à four diminuent.

Le Xxe siècle, et maintenant
Au début du XX e siècle le déclin de l’industrie de 
la poterie s’accentue. Biot se recentre sur l’agri-
culture, essentiellement la vigne et l’horticulture 
qui régressent vers 1960 alors qu’une nouvelle 
activité commence à naître. Le parc d’activité de 
Sophia Antipolis, première technopole d’Europe, 
est créé en1970. Il se situe en grande partie sur 
le territoire de Biot. Les centres de recherche de 
l’INRA (Institut National de la Recherche Agrono-
mique), de l’INRIA (Institut National de la Recher-
che en Informatique et automatique), du CNRS, 
de l’Université de Nice Sophia Antipolis s’instal-
lent à Biot et y côtoient des entreprises de haute 
technologie. Biot change de visage et des quar-
tiers extérieurs au village se développent.
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V I S I T E  D U  V I L L A G E  Itinéraire fléché (durée approximative 45mn)

1   Maison du Tourisme 
Ce lieu abrite la Maison des Métiers d’Art et l’Office 
de Tourisme**. Diverses expositions s’y succèdent au 
cours de l’année. Vous partez vers le cœur du 
village. 

2    Musée d’histoire et de céramique 
      biotoises 
Nous vous conseillons de visiter ce Musée, consacré 
à la mémoire de Biot, de sa poterie et de ses jarres. 

La Jarre de Biot
Production importante de Biot du XVIe au XIXe siècle, 
elle était entièrement façonnée à la main selon 
un procédé qui exigeai t  plusieurs années 
d ’ a p p r e n t i s s a g e .  L e  p o t i e r  s p é c i a l i s é 
dans la fabrication de jarres avait pour seuls outils 
deux petites spatules l’une plate l’ «esteco» l’autre 
incurvée l’ «escaïre». L’intérieur des jarres était verni 
avec un pinceau composé de cheveux de femme ou 
d’enfant fixés à un roseau. Une fois façonnées et 
vernies, elles étaient enfournées, disposées sur des 
supports de terre cuite, les plus grandes en bas et les 
plus petites en haut. Le four était  ensuite 
hermétiquement clos. La cuisson durait trois jours 
pendant lesquels la température était élevée 
progressivement jusqu’à 800-880 degrés.
Ces jarres fabriquées en grand nombre étaient 
exportées depuis Antibes vers Marseille, Gênes, 
et dans toute la Méditerranée. Certaines étaient 
envoyées vers les Amériques et les Indes.

3   Place de la chapelle
La Chapelle des Pénitents Blancs (XVIe siècle) 
occupait autrefois cette place. Elle fut partiellement 
démolie en 1933 pour créer l’arrêt de l’autobus Biot-
Antibes. Remarquez le clocheton triangulaire et en 
façade la pierre datée de 1612.
Statue de Kees VERKADE, artiste hollandais installé à 
Biot: «L’Envol ».

4   Empruntez à droite la Rue du Portugon, 
puis descendez La Calade des Migraniers, (du 
provençal Calado : rue à forte pente, rue pavée de 
galets). 

5   Sur votre droite le Cul de Sac, impasse bien dé-
nommée, dont le fond est fermé par une maison selon 
la technique de la maison-rempart, construite à la 
place du mur d’enceinte. Devant vous, une jarre 
biotoise du XVIIIème siècle.

6   A l’angle du Cul de Sac et de la calade des 
Migraniers, se trouve une pierre gravée à quelques 
mètres au-dessus du sol, avec en son centre la croix 
des Templiers. A sa gauche, la lettre grecque tau (t), 
correspondant à notre lettre T, appelée croix de Saint 
Antoine. L’emplacement de cette pierre est insolite 
et s’explique probablement par son appartenance à 
l’ancienne Chapelle St Antoine, aujourd’hui disparue.

16   Dans la Rue de la Poissonnerie, sur la porte 
du n°10, se trouvent une pierre gravée et l’inscrip-
tion IHS. 

17  Empruntez la Rue de la Vieille Bouche-
rie et arrivez Place de la Catastrophe où trois 
maisons s’écroulèrent le soir du 12 juin 1898, lors 
d’un repas de communion.

« La Catastrophe de Biot »

En ce dimanche 12 juin 1898, une terrible 
catastrophe a endeuillé notre village. C’était à Biot 
la Fête-Dieu en même temps que la première 
communion, et on était réuni dans les demeures 
familiales pour fêter ce jour béni. La famille Pellegrin 
notamment tenait une joyeuse et nombreuse 
assemblée en l’honneur d’Antoinette, 10 ans. Tous 
étaient à table quand soudain dans un épouvantable 
f r a c a s ,  l e u r  m a i s o n  a i n s i  q u e  l e s  d e u x 
b â t i s s e s  vo i s i nes se sont subitement écroulées. 
Des décombres, les sauveteurs ont retiré 26 corps. 
Seuls, un jeune homme de 18 ans, grièvement blessé 
et un bébé retrouvé sain et sauf sous son berceau ont 
miraculeusement survécu.»

Extrait du « Petit Journal » fin juin 1898

7    La Calade des Migraniers. La maison n°1 
est datée 1561. En contrebas, se trouve la Porte 
des Migraniers, (nom provençal  du grenadier) 
construite en 1566.

8    Suivez le fléchage « Porte des Tines » en empruntant 
la  Rue de Regouaro  (du provençal Regoula : roulade, 
glissade, dégringolade). Continuez sur votre droite par la 
Rue Sous Balcon en suivant le fléchage « Porte des Tines ».

9    Au bout de cette rue, admirez la perspective 
montante de la ruelle Leï Croûtons (du provençal 
Croto : voûte, et par conséquent une ruelle voûtée).

10  Passez à droite sous la voûte vers La Porte des 
Tines (1565) et observez les gonds scellés dans les 
piliers percés chacun d’un trou pour loger l’extrémité 
de la barre fermant la porte. Vous pouvez également 
admirer le lavoir, toujours utilisé à l’heure actuelle, 
et le cadran solaire portant l’inscription «  Sine Sole 
Sileo » (Sans le soleil, je me tais).

11   En remontant la Rue des Tines (du provençal 
Tines : récipient fermé), admirez sur votre gauche, 
un balcon en demi cercle et sur votre droite, le 
p i t t o r e s q u e  c o i n  d u   R o n d o n   a v e c  u n 
c u r i e u x  e s c a lier en demi arche donnant accès 
au premier étage (du provençal Rondon : en rond, 
chemin de ronde). Poursuivez en remontant la Rue 
des Tines. 

12  Bifurquez à droite vers la Place Marius Auzias, 
(érudit biotois), anciennement la Place de l’Airette 
(petite surface). De cet endroit, on jouit d’une vue sur 
les Vignasses (terrains de vignes) et sur la colline des 
Aspres avec ses terrains en restanques, murs en pierre 
permettant des cultures en terrasses.

13   En poursuivant votre chemin vers le balcon 
avancé, vous trouverez au numéro 6 de la Rue de 
l’Airette une pierre sculptée portant la date 1664, la 
Croix de Malte à huit pointes, la silhouette d’un 
chevalier et au centre, un cœur avec le sigle IHS « 
Iesus Hominum Salvator » (Jésus sauveur des hommes).

14  Sur la façade du n°4 de la Rue des Tines, au 
2° étage, une pierre sculptée porte le sigle IHS. Face 
à vous, un cadran solaire surmonté d’une devise en 
provençal « Lou soulèu luse per toutèi » (le soleil 
brille pour tous). Du balcon, vous surplombez les 
Combes (du provençal Coumbo : vallée profonde 
et encaissée). Au nord la colline des Vignasses est 
d’origine volcanique.

15   Engagez-vous dans la Rue des Orfèvres. Vous 
verrez alors sur votre gauche la perspective plongeante 
de la ruelle Lei Croûtons.

18   Revenez Rue de la Poissonnerie. A gauche 
la Rue Sévoule, seule rue qui porte encore le nom 
d’origine d’une famille qui repeupla Biot en 1470.

Le repeuplement de Biot

La fin du Moyen-Age est une période de troubles pour 
toute la Provence : peste noire en 1348, guerre 
civile pour la succession de la Reine Jeanne à partir 
de 1382. Biot est détruit en 1387. Pendant près d’un 
siècle, il n’est que ruine, habité par des brigands et des 
« détrousseurs ». En 1470, le roi René de Provence 
décide de repeupler Biot. Il accorde à une cinquantaine 
de familles venues du Val d’Oneille (Imperia) le droit 
de s’installer sur ce territoire. Les nouveaux arrivants 
bénéficient de nombreux privilèges : libre usage des 
terres, possibilité de reconstruire le village, de pêcher 
en mer, de « chasser les bêtes fauves », le tout sans 
impôts pendant 25 ans. Biot fût reconstruit rapide-
ment. Il s’y développa une activité de poterie qui en 
fera sa richesse pendant des siècles. Leurs descendants 
habitent encore Biot.

A votre droite, le four communal.

Le terrain volcanique de Biot est constitué d’une 
couche de cinérite dont on peut extraire des pierres 
réfractaires servant à construire des fours. Il semble 
que cette exploitation ait commencé dans l’Antiquité. 
Historiquement, il est attesté d’une exploitation de 
pierre à fours dès 1269. A partir du XVIIIe siècle, ce 
fut une véritable industrie locale. Les fours étaient 
taillés sur place dans les collines, démontés, chaque 
pierre numérotée, transportés sur le lieu d’implantation 
et remontés. Les fours biotois étaient très réputés et 
même exportés à l’étranger. Le savoir-faire des car-
riers biotois a permis de poursuivre cette exploitation 
jusqu’à la fin des années 1980. Le four communal 
est un ancien four de boulanger construit dans les 
années 1920.

19   Vous êtes Place des Arcades. Cette place était 
située au centre du premier castrum de Biot. Elle est 
bordée de deux galeries à arcades de formes 
originales, plein cintre et ogive, style que l’on re-
trouve dans de nombreux villages ligures et 
provençaux. La façade nord comporte six arcs. 
Certaines arcades datent sans doute des XIIIe et XIVe 

siècles, remaniées ensuite plusieurs fois. Le sol de la 
galerie est en galets et son plafond laisse apparaître 
les poutres du premier étage. La façade sud  com-
prend neuf arcs plus deux aux extrémités, certains 
datant du premier castrum. Les plus belles portes da-
tes du XVIe siècle. La place des Arcades fut le siège 
des Templiers.

Les Templiers
En 1209, par donation du Comte de Provence, 
les Templiers reçurent les droits seigneuriaux 
sur le castrum de Biot. En 1230 la maison du 
commandeur était située à l’entrée du parvis de 
l’église. La commanderie de Biot était l’une des 
plus importantes de la Provence Orientale.
Grâce à des legs et des achats, les Templiers créèrent 
l’unité territoriale de Biot. Ils furent des exploitants 
agricoles avertis. En 1308, l’Ordre du Temple fut sup-
primé par le Pape. Deux templiers furent arrêtés à 
Biot.
Les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, devenus 
en 1530 Chevaliers de Malte, prennent leur suite. 
Avec l’évêque de Grasse, ils sont seigneurs de Biot 
qu’ils gèrent jusqu’à la révolution.

Laissez la Place des Arcades sur votre gauche pour 
passer sous une voûte marquant l’entrée de la Place 
de l’Eglise. Autrefois appelée « Petite Place », elle fut 
au cœur du premier habitat. Elle aurait servi de cime-
tière. Son pavage de galets polychromes représente 
deux croix de Malte, la date de 1685 devant la porte 
n°7 et une belle rosace avec fleur de lys devant celle 
de l’église.

20  L’église de BIOT a été reconstruite au XVe 

siècle, en même temps que le village, sur les ruines 
d’une ancienne église romane du XIIe siècle, elle 
même peut-être bâtie sur un sanctuaire romain. La 
construction ne fut achevée qu’en 1535, date de 
l’ouverture de la 2ème porte devenue entrée 
principale. Le nom de l’architecte, Tadeus Niger, 
est gravé sur un bloc au dessus de la porte latérale. 
La porte principale est surmontée d’une statue de 
Sainte Marie-Madeleine en terre cuite (1638). 
L’église de Biot est une des rares églises françaises où 
l’on descend vers la nef. En bas de l’escalier à gauche 
se trouve un retable « La Vierge au rosaire », du XVe 

siècle, attribué à Louis BREA (1450-1523), chef de 
file de l’école dite des « Primitifs Niçois ». Peint entre 
1500 et 1510, ce retable représente une Vierge de 
Miséricorde ouvrant les pans de son manteau pour 
protéger l’humanité, principalement de la peste. La 
Vierge porte l’Enfant Jésus sur le bras gauche et tous 
deux tiennent un rosaire dans leur main. Sous le man-
teau protecteur, à la droite de la Vierge se tiennent les 
gens d’église, du Pape aux plus humbles religieux, et 
à sa gauche se tiennent les laïcs, de l’Empereur aux 
simples gens. 

Tout autour du cadre gothique en bois doré, des 
saints sont représentés (St Jean-Baptiste, St Etienne, St 
Pierre, St Barthélémy, St Julien, patron du village, Ste 
Madeleine, à laquelle l’église a été consacrée). 
De belles sculptures en bois doré encadrent les autels 
de Sainte Madeleine et de Notre Dame des 
Sept Douleurs. 
Un fragment d’inscription romaine est imbriqué 
dans le mur à gauche de l’autel. C’est grâce à une stèle 
romaine retrouvée en 1932, exposée au Musée de 
Biot, que l’on émet une hypothèse plausible de l’ori-
gine du nom de Biot. Il pourrait provenir du nom d’une 
divinité celte, le Dieu Arbugio. De nombreux 
restes de cette époque sont visibles à Biot, comme le 
monument de la Chèvre d’Or (se renseigner à l’Office 
du Tourisme pour se faire indiquer où il se situe).
En sortant de l’église, en bas des escaliers à gauche 
« l’Offrande à Marie-Madeleine » de Denis Mc 
Dowell, peintre écossais qui vécut à Biot.

Vous retournez maintenant de la Place des Arcades 
vers l’Office du Tourisme. En chemin, vous quit-
tez le coeur historique du village par la Rue Saint 
Sébastien. Près de la Place de Gaulle se situait 
l’atelier de Fernand Léger.

Fernand LEGER à Biot 1949-1955

A son retour des Etats-Unis en janvier 1946, Fernand 
Léger retrouve Roland Brice, son élève, qui a gardé 
et surveillé les ateliers de son maître. Pour le 
remercier de cette fidélité, Fernand Léger propose à 
Roland Brice, initié aux arts du feu, de lui 
installer un atelier de céramique. En 1949 la famille 
Brice s’installe à Biot impasse des Roses, et 
commence dans l’atelier une grande production 
de céramiques, recherches de motifs de formes et 
de couleurs pour l’artiste, adaptation de techniques 
nouvelles pour le céramiste.

Avec l’utilisation des émaux traditionnels des potiers 
de la région achetés à Golfe-Juan, les premiers 
essais ne sont pas satisfaisants. La terre rouge 
couverte d’émaux sobres ne correspond pas aux 
attentes de Léger. Il commande spécialement des 
émaux très vifs et transparents, pour sa nouvelle 
production. Léger envisage alors la fabrication de 
bas-reliefs de grandes dimensions pour les intégrer 
au mur. Les céramiques de Léger ont comme source 
d’inspiration ses propres œuvres peintes entre 1936 
et 1938. R o l a n d  B r i c e  a i d é  d e  s o n  f i l s 
C l a u d e ,  p r é p a r e  l’agrandissement des motifs, 
fabrique les moules, et règle peu à peu les problèmes 
techniques. 

Léger est très présent dans l’atelier des Brice. 
A chaque étape de la fabrication, il apporte des 
corrections et pose les couleurs. Ainsi prendront 
forme dans l’atelier biotois  des pièces uniques ou 
des séries aux multiples jeux de couleurs et 
de formes. Léger habite à différents endroits dans le 
village. En 1955, il achète la propriété du mas Saint 
André chemin du Val de Pôme, peu de temps avant 
de disparaître le 17 août 1955. C’est là qu’est installé 
le Musée National Fernand Léger.

Vous avez visité Biot, commune riche de son 
triple patrimoine :

•  Historique de grande valeur qui s’exprime à 
travers un village parmi les plus beaux de France,
•  Artistique : Biot a reçu le label  « Ville  et  Métiers  
d’Art «  qui  traduit  le  dynamisme, la créativité et  le 
renom des artisans d’art et artistes Biotois.
• Technologique : Sophia Antipolis fait de Biot l’un 
des principaux pôles mondiaux en matière de 
nouvelles technologies d’information et de 
communication.


